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L'Europe
des douze

L'adhésion de l'Espagne et du Portugal à la
Communauté européenne a été reçue sans émoi. Ont été

enregistrés les chiffres de prestige: l'Europe,
première puissance mondiale pour le commerce
extérieur, l'Europe plus peuplée que les Etats-Unis ou
l'URSS. Les faiblesses du cercle de famille élargi
n'ont pas été cachées: les disparités du niveau de

vie, le chômage, le retard technologique, et puis, si
les mécanismes communautaires vous intéressent,
vous avez pu vous informer sur l'abaissement
progressif des frontières pour les agrumes, la distillation

des excédents de vin et la pêche du merlan
dans le golfe de Gascogne.

Et la Suisse? Comme toujours pas concernée, se
réjouit-elle? Pire, les anti-Européens helvétiques
ne cachent pas, une fois de plus, leur satisfaction
de n 'être pas montés sur le char communautaire.
La Suisse, qui connaît un desplus hauts niveaux de
vie du monde et d'Europe, n'aurapas, ainsi, à
participer aux efforts solidaires, tirant le boulet
alourdi par les pays méditerranéens pauvres. De
surcroît, l'élargissement à douze diminuera la
cohésion européenne, ce qui laissera des marges de
manœuvre accrues.

En fait, malgré les arguments rassurants de notre
égoïsme, la situation de la Suisse, insensiblement,
se trouve transformée.

Regardez la nouvelle carte! L'Europe est désormais

totalement intégrée, à l'ouest, jusqu'à sa
frontière naturelle atlantique. En vision globale, la
Suisse est «rejetée» à l'est. Sa conception de la
neutralité peut en être modifiée. Certains propos,
imprudents, sur les intérêts communs despays neu¬

tres de la Suède à l'Autriche, reflétaient ce glissement.

La neutralité suisse, c'est autre chose qu'être
un des éléments du «cordon sanitaire» entre l'Est
et l'Ouest.

Face à l'Europe, la Suisse cherchera d'autant plus
l'appui américain, de la même manière qu'au
XIXe siècle elle jouait la carte anglaise et celle de

l'équilibre européen.

Cette politique correspond, aussi, à des réalités
économiques: beaucoup de multinationales suisses

ont renforcé leur implantation aux Etats-Unis et
prévu, en cas de nécessité, le repliement outre-
Atlantique. Les liens de la place financière suisse et
du marché américain sont étroits, etc.

On observera donc une Suisse à la fois très
soucieuse de ne rien faire quipuisse irriter l'Europe de
l'Est et renforçant son ancrage américain.

Ily a, ily a eu et il y aura évolution. La neutralité
fait croire, souvent, par illusion due à l'immobilisme,

que l'histoire est statique.

Dès lors, ne vaudrait-il pas la peine de définir
l'autre terme de l'alternative: une Suisse neutre,
préservant quelques domaines essentiels comme
l'agriculture, mais pour le reste franchement associée

à l'Europe?

Ce débat, il n 'est nulle part engagé en Suisse, en

tout cas pas à l'occasion de l'adhésion de l'Espagne

et du Portugal, ramenée à une lutte entre
marchands d'oranges et pinardiers. Hélas!

France Inter avait choisi comme poisson d'avril
radiophonique de commenter l'adhésion, intervenue

dans la nuit, de la Suisse à la Communauté
européenne. Poisson d'avril, donc!

A. G.
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